
LE ROSAIRE

.que un jour et se traîne le lendemain, et pour tant de vilatines
raisons :ennui, vaines rêveries, imaginations inutiles ou inai-
saines, souvenirs de vacances à mtettre eii oubli.

P>our te ramîener alors à la réalité, mnets devanit toi quel-
qlue pieux souivenir d'un de tes beaux jours ;mieux encore,
mets bien dans ton coeur la pensée du Bon Dieu. Sainte,
joyuse et coiîsolante pensée. C~e sera le grand bienîfait de ta,
vie d'avoir appris tout jeune et er vivre,. Ces douces émiotion.,
de piété, la joie de ton enfance, vont s'émîousser auxrue
assaut,, des épreuves, des passions peut-être ; il te restera la
coniscience virile du Chrétieni, qui n'est autre (lue la pesedu
D)ieu.

Pneà LUI quand tu te sens si triste et si faible dvn
toiatér vie du collégien. Se lever si Vt après les lAches
inatinées pssée au lit douillet. Et la table donc, mionotone,
iistlidc, - - ,qu qIue d'épithètes on ajouterait 1Qu'vlle
e-st lin la doucew prvieced foyer, avec ses petits, plats.<
ses lliel gAteries, son inleaiepatience à satisfaiire 'îipi

sabl vaiét de cari l'àE le silenîce, les rerohe,lsý

Tu pred lh laL vie elenèi.Tes. peinesd'clr
vmtfiplace mux gros sacrificesý, imposé s par le dev\oi r, ]a

proesson lemaheumi la, pauvreté. Tes,, muscles d'eîîifat
on bsond'xeciepouir seIl développer, insi ta volonté, tont

cou, p aqéirlénri si îîcsardoivent slîaibitue(r,
auN Ipetite-s imisèr1es dajudhi

NI' sois pas deux qui dé,sespè'rent. Vous cmneîe
deu cetsVou fiire un vigtane.comnbienî vonit solix-

lrîparllese pair dougnet Pauvres ceurms d'e. n-
fanllts, bous, dél licats, p)lis de reossourcesý pour l'iiveiiri, et 8i

ma repspar uneil funeste é,duicion, Ces retoui:s de v-a-
calcesson sitriste-s, pattee que les vacanices n'ont pais ééun
r me, iais larck rh inisatiaible dui plaisir, de l'iîtode

touts îc olsjis. Que d'avenis nious- ont été' brisés pou~r
nous, Eg ise pur nous, Patrie, par ce désastreux laisser-aller.
(le driièesphrases nie sont pas polir toi, lis-les à, tal mère.
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